
L'ENQUÊTE 
PARLEMENTAIRE 

sur let affaires Stavisky 

U t travau de la 
ckargéa d'établir na ordre du jour 

sar l'affaire de* 19 
Le sous-commlsslon chargé* par la 

commission d'enquête pour les affaire* 
Btavisky d'établir un ordre du Jour expri
mant ses conclusions touchant l'affaire 
de* 1» rem!—, a tenu, hier matin, une 
première réunion. 

MM. Ouemut Brnovt Lafont Renaud 
Jean. Boulry, Oeorgc* Mendel, BUvestre 
et Ballu. étalent présenta. Quatre mem
bre* de la commission, MM. P. Dignac. 
X. Vallat Monttllot et J. Denais, n'assis
taient pas à la réunion. Ce* absences 
paraissent avoir eu pour conséquence 
d'empêcher la réunion d'aboutir dès hier 
matin à l'élaboration d'un texte définitif. 

Des difficulté» s* sont élevée* du reste 
su sujet de la rédaction de Tordre du 
Jour oui doit avoir un double objet : 

1. Noter la responsabilité du parquet 
de la Seine et de son chef, M Pressant 

3. Exprimer le sentiment de la com
mission sur les deux enquêtes menées 
par la commission Judiciaire présidée 
par le premier président Lescouvé. 

La sous commission parait avoir envi
sagé de faire état des négligences cons
tatées au cours de son enquête et de 
mentionner que le procureur de la Répu
blique, qui en est responsable, a été Jus
tement- trappe. 

US as*** long débat s'est engagé sur 
le point de savoir si l'ordre du Jour ne 
ferait pas également allusion au moment 
ou la décision a été prise et n'exprimerait 
pas le regret que la sanction soit inter
venue trop tardivement. 

Pour éviter que soit ml* en cause le 
garda des Sceaux actuel qui n'a eu. 
pour fonder sa décision, que le rapport 
de la, commission Judiciaire, la sous-com
mission a écarté, hier matin, une sug
gestion qui avait été faite en ce temps 
par M. BaHa. se réservant d'en repren
dre l'étude ultérieurement 

Ella a toutefois. Introduit dans son 
projet'd'ordre du Jour, un paragraphe 
qui évoque la bienveillance. Qu'eue qua
lifie d>eee*stve du premier rapport de 
la commission Judiciaire et la sévérité. 
Jugée, également excessive, du 
appqrV Les membres de la 

mtsstart ont, à l'issue de la réunion. 
exprime leur espoir d'aboutir ce matin à 
une rédaction définitive susceptible de 
réaJsser la quaat-unanlmité de la com-

L'aaditioa de M. Moutoa 
conseiller d'Etat 

La Commission d'enquête a entendu 
hier-M. Moutoa conseiller d'Etat, an
cien directeur des affaires criminelles 
et des grâces au ministère de la Justice, 
n rappelle la visite qu'il reçut, en octo-
bfe 1939. de M Hudelo qui lui a exposé 
qu'il avait accepté d'être président d'un 
Conseil d'administration d'une Compa
gnie d'entreprise foncière et qu'il avait 
appris que l'on pourrait critiquer la 
constitution de cette société. 

On pourrait, disait-il. lui reprocher 
deux éléments : énonclation peut-être 
Inexacte d'une notice avant précédé la 
constitution de la société, tableaux 
d'amortissement non conforme* aux 
possibilités de remboursement et tom
bant sous le coup de la loi de 1867 sur 
les sociétés de capitalisation, n disait 
son désir de rectifier sur la notice las 
énoncistlons qui pouvaient être inexac
tes, n disait avoir M. Pierre Laval pour 
avocat et donnait à entendre que sa 
(Wénerfrie était faite tant en son nom 
personnel que sur le désir de M, Laval, 
son conseil. 

Le témoin fit demander au Parquet, 
aa 1er bureau de la direction des affai
ras criminelles, si i était saisi d'une 
plainte quelconque. 

«Nous n'avions encore rien, poursuite 
IL J'ai donc dû faire une entière con
fiance à M. Hudelo, tant sur les faits 
que sur l'intervention dont H m'avait 
parlé de M. Laval Cela explique que 
j'en al parlé directement au procureur 
générai. J'ai noté que l'intervention ve
nait à la fol» de M. Laval et de M 
Hudelo. Ces Jours-ci, lorsque J'ai vu. 
d'après les dépositions antérieure», qu'on 
pouvait penser que j'avais reçu person
nellement M Laval j'ai écrit spontané
ment au président de votre Commission 
pour M faire connaîtra quel» sont exac
tement mes souvenirs. J'ajoute que M 
Hudelo m'a annoncé l'envol d'un* docu
mentation au sujet du tableau d'amor
tissement Un travail de M. Doyen, ex
pert, fait à la demande de M. Hudelo, 
aurait conclu à la régularité des opéra
tion» ». 
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LA LUTTE 
CONTRE LA VIE CHÈRE 

> — • 

L*Sf miMIAO'Ct CM* rgéa d'étudier 
w problème de» prix 

se sont réunit hier 
M Albert Sarraut a réuni, dan» son 

cabinet. MM- Edouard Herrtot André 
Tardieu et Henri QueulTle. que le gouver
nement a chargés d'étudier, d'accord 
avec lui, le problème des prix. 

M 4ucYen Lamoureux. ministre du 
commerça, avait été prié par ses collè
gues de se joindre a eux. cette pre
miers» conversation avait pour objet de 
dégager Indépendamment des conditions 
«pénale» A chaque matière, les lignes 
générales de l'oeuvre 4 chaque matière, 
les ligne» générales de l'œuvre à accom
plir 

Las ministre* ont décidé de provoquer. 
en e'appuyant sur les études antérieures 
du conseil national économique, un» 
enquête complète et rapide auprès de* 
producteur», des transporteurs, de» ven
deurs et des consommateurs. Cette en
quête devra être terminée avant le 11 
Juin. Le» mesures à prendre comporte
ront essentiellement une — 
plu» rationnelle de» marché» et une amé
lioration des conditions matérielles à 
pouiSuHi» en fonction du plan d'équl-

Les èemltès spéciaux ae réuniront dé» 
la »i»aaine prochaine. Leur liaison sera 
assuré* par de nouveaux entretien» dés 
ministre» qui le» présideront La liaison 
étroite qui existe entre la question de 
la viande et celle de» produite laitier» 
a décidé les quatre ministres à réunir 
l'une et l'autre dans une même eommls-
alon que présideront conjointement MM. 
Edouard Herriot et André Tardieu. 

ECHOS 
et CARNET 

eALSMeaiaa. — atarereai t mai m * . -
Soleil : lever •. « h. s* ; coucher : t» h. 4 ; 
Lan» . lever : M n. M ; coucher : 5 h. 60. 

Aujourd'hui i «aurt-Att**»»» — Demain : 
Inv. gte-Crolx. 

MtTioaocaaia. — aamm u une. — 
Osttervatlon» faltee U 1er xeat t*»*. à 1» a. : 
•eJÔWre : 787 non.» ; balise dépoli la 
«Mie, a 1» h. : * mm. 1 ; Thermomètre : 
Fronde : 143 : Minime : » i ; Maxime • 
teX : Utat hygrométrique : M ; Hauteur 
dises tombée depuis la veille, à t» h. 
eveaaa. • ; Direction du vent : Nord-Nord-
Oveet ; Force : faible ; Direction des nua
ges : Pa» d'observation ; Eut du ciel : cou
vert ; Temps probable pour aujourd'hui : 
On peu frais : Quelques plaies. 
>aivi«iONS ae topr ioe NATIONAL. -

tiMeii Mer*. — Tempe eraseux : Ciel hro-
msiiT trois quarts couvert on couvert avec 
•tlalrele» : Quelque» averses : ora»es : Vent 

" ' de Nord-Est revenant » Sud-Ouest. — 
j M u l l i température sans changement 
le vaille. 

La Préfecture annonçait en effet 
23.000 chômeurs dans les 405 établisse
ments sur le territoire de Lille. On comp
tait plus particulièrement 1.850 chô
meurs dans l'Habillement, 1.900 dans le 
Bâtiment plus de «000 dans ta Métal
lurgie, près de S.000 dans le Textile. 

A •ellemsa** et à I IIIIBI où le Parti 
Socialiste avait réparti ses piquets de 
greva la total des grévistes dans le Tex
tile et la Métallurgie atteint près de 
6.000. 

Si l'on considère que les chiffres offi
ciels «ont vraisemblablement quelques 
peu inférieur» aux chiffre* réels, ai l'on 
note d'autre part que la grève s'est éten
due en banlieue à d'autres ville* qu'Hel-
lemme» et que Lomme, on est en droit 
de penser que l'on compta plus de 39.080 
chômeurs dan* l'agglomération lilloise. 

On comptait 880 grévistes sur 890 em
ployés à la Manufacture de» Tabacs de 
Lille. Les tramways de Lille, ceux de 
rE. L R. T chômèrent entièrement ce 
qui ne laissa pas que de donner à la 
ville un aspect de calme auquel on n'est 
pas habitué. Le service de distribution 
des lettre» s'est effectué normalement 

Quelque» incident» 
Une certaine effervescence se marqua 

an peu partout aux premières heures de 
la matinée. On annonçait en effet que 
dans le Textile des industriels embau
chaient de propos délibéré quiconque se 
présentait ou allouaient à leur person
nel cinq francs à titre de prime excep
tionnelle de présence. 

A Hellemmes, les piquet» de grève as
surèrent le chômage dans les P. T. T. 
A Lille, les Jeunes Gardes tentèrent le 
débauchage rues Brûle-Maison, Charles-
Quint Gantois ; rue Gantois des car
reaux furent brisés : rue Brûle-Maison, 
un plombier fut Jeté à bas de aa bicy
clette. 

Rue de Douai, aux abords des usines 
Wallaert, de» pierre» furent lancées sut 
des automobiles, a telle enseigne que. 
du haut du rempart, des pierre» brisè
rent l'un des phares de l'auto du com
missaire central. 

Devant les magasins c Monoprtx », 
rues de Béthune et de 1-Hôpltal-MiH-
talre, une vive agitation se prolongea 
plus d'une heure. Mais tout se borna .'. 
un arrêt momentané du déchargement 
des voitures et à quelques coups échan
gés de part et d'autre. 

L'après-midi devait être plus calme. 
On ne nota, en effet à la rentrée des 
usines, que des attroupements devant la 
filature Tanguy, rue d'Aréole. 

Rue LéoB-Gambett* 
La manifestation socialiste et syndi

cale s'assembla, dès 9 h 30, rue Léon-
Oambetta. où la Jeune Garde et la Mi
lice de défense ouvrière montaient aux 
issues une garde vigilante. 

Quand les fanfares l'Avenir et l'Union 
eurent amené les manifestants de PYves 
et de Moulins-Lille, les larges bandero
les portant en lettres d'un pied les mots 
d'ordre du Parti Socialiste et de la 
C. G. T. prirent place à l'angle des rues 
Léon-Gambetta et Jacqueraars-Glélée. 

Derrière la fanfare l'Union et les dra
peaux des syndicats venaient les auto
rités entourant MM. Roger Salengro, 
Bracke-Desronsaeanx, Devemay et Che
valine. 

Le second tronçon assemblait devant 
la Bourse du Travail, derrière la fan
fare l'Avenir, le» drapeaux du Parti So
cialiste et plusieurs autres millier» de 
manifestant». 

De la place de la République a la rue 
Solférlno une foule énorme s'entasse 
tandis que grondent le «Drapeau Rouge» 
et 1' f Internationale ». 

trois ou quatre cents communiste» pré
sents. 

La première bagarre éclata devant la 
Préfecture quand le comité communiste 
des chômeurs de Flve» Ot-Maurice pré
tendit entrer rue Leon-Oambetta avec 
ses banderoles et ses pancartes. 

M. Saint-Venus avait k peine Intimé 
l'ordre de les faire disparaître qu'un 
communiste tenta de le frapper. Mili
ciens et Jeunes Gardes aussitôt s'élan
cèrent et en moins d'une minute la 
chaussée fut déblayée tandis que < s'éva
nouissaient » les pancartes. Dans la ba-

••• un milicien, M. Bresslnck. eut 
lie fendue par un inspecteur de la 

communistes *e placèrent ensuite 
en queue du eortèg* socMUate et syndi
cal derrière un fanion, deux drapeaux. 
trois clairons et trois musiciens. Rue de 
BétlMim. nul» rue Neuve, ils s'efforcè
rent de prendre place au milieu du deu
xième tronçon de la manifestation du 
Parti Socialiste et de la C. G. T. Aussi, 
Grand Place, la Milice de défense ou
vrière leur barra-t-eUe résolument la 
route. 

Ce fut le signal d'une courte mais 
violente bagarre. L* vue de» miliciens 
provoqua la fureur des communistes qui 
s'élancèrent Les miliciens réagirent avec 
vigueur. Cn milicien. M DeUouve. eut 
la lèvre fendue. M. Manguine, militant 
communiste notoire, eut les yeux tumé
fiés. Un autre communiste fut pareille
ment emmené, la figure en sang. Béais 
force resta aux socialistes qui encadrè
rent résolument ceux qui provoquaient 
des incidents dans leur cortège. 

Ua cortèfe 

Dans les rats da Centro 
A 10 h précises la démonstration se 

met en branle. Entre les trottoirs qu'em
plissent des milliers de per»onnes qui 
saluent les drapeaux w acclament M 
Roger Salengro et le» autorités, le cor
tège ouvrier, «'avançant dan» le traças 
de» fanfares, donne une Impression d or-

Sulvant itinéraire arrêté par le»i or
ganisations responsables, au milieu d'une 
foule de curieux sympathiques, par les 
rues du Centre et de Samt-Sauveur il 
prend le chemin de l'Hôtel de VUle. 

Aux sons des hymnes de» deux fan
fare» que le» manifestant» i éprennent 
en choeur aux refrains, derrière 47 dra
peaux de pourpre, une foule que cer
tains évaluent à 7.000 personne» et que 
d'autre» fixent k lO.OOOTfait la preuve 
à la fol» de son élan et de sa discipline. 

A l'Hôtel de Ville 
Autour d'une tribune qu'entourent les 

drapeaux, quand la fanfare l'Union a v 
fait entendre V « Internationale ». 4e- -
vant les milliers de manifestants «aa 
«ntpllssent^Le Grand Hall, 1» meeting 
s'ouvre. 

M Roger Salengro montre les consé
quences de l'émeute du 8 »vrter = J» 
Chambre abandonnant ses droits din-
terpellation et de contrôle en matière 
budgétaire, pois confiant au Gouverner 
ment les pleins pouvoirs ; lea décréta-
loi» réduisant les traitement», le» indem
nités, les retraite» de» fonctionnaire» de 
l'Etat et des travailleurs des services 
concédés ; d'autres déeretato» dimi
nuant le montant de» ajoure e ^ nom
bre des aecouru» ; au <^1«V»Jrf5u*r.ï". 
l'écrasement de la Social-Démocratie 
autrichienne et l'échec définitif de la 
Conférence du désarmement Face aux 
danser» qui «'amoncellent a l'horizon, 
ternaire de Lille ne volt de salut que 
c dans l'unité alncère et loyale d'une 
classe ouvrière, qui, ne se contentant 

Point de la défensive, passera demain ô 
attaque ». 
Lea applaudissements unanimes qui 

ont salué 1» péroraison de M. Roger 
SaieoiTo redoublent quand une vieille 
femme, de près de 80 ans. remet au 
maire de Lille une gerbe de roses en 
souhaitant qu'il demeure à la Mairie 
« Dlus longtemps encore que M. Delory ». 

M[Chetatmreecrétalre de la Fédéra
tion de» Métaux, marque la nécessité 
d'une entente fraternelle e i r ^ l e P a r t i 
Socialiste et la G G. T , pub» célèbre 
l'unité d'action, sur le» deux plans, du 
Prolétariat du Nord, n développe en
suit* * grands traita le programme de 
la C O. T tel que le ratifièrent le» 
Etat* Oénéraux du Travail et montre la 
volonté «an» trêve proclamée par la 
C O. T. de défendre et de aauver les 
libertés publiques. Lui aussi proclame 

Devant la Mairie aux aborda de la
quelle le service d'ordre socialiste for
mait une garde compact* le» commu
nistes ne tentèrent aucune manifesta 
tlon. mais demandèrent au commissaire 
central l'autorisation de se-rendre rue 
de Douai, où. devant la Bourse Unitaire, 
M. Ceutetlha» prit la parole. 

Celui-ci semblant devoir prolonger «on 
discour» au delà de» lssxétee permise». 
M Colssard fit avancer la police épau
lée par un peloton de gendarmerie mo
bile. Ce que voyant le» quelques cen
taines de communistes présent» se dis
persèrent sans incidents. 

Las rerendicatioBS 
du prrwBfl municiaaJ 

Après le meeting de l'Hôtel de Ville, 
M Roger S-il—gr» reçut en la salle du 
Coneett municipal, les Commissions du 
syndicat centrai du personnel municipal. 

M. Deltoor, secrétaire adjoint, exposa 
les revendication» du personnel. 

M Roger Salengro répondit à la sa
tisfaction unanime. 

A ROUBAIX 
Comme l'année dernière, les manifes

tations du 1* Mai se déroulèrent dans 
le calme à Roubalx. 

Au début de la matinée, dan» la salle 
Pierre de Roubalx, à l'Hôtel de VUle, Il 
fut procédé à une remise solennelle de 
médailles du Travail. 

Pendant ce temps les communistes se 
formaient en cortège à la place de la 
Gare et défilaient en ville dans le calme. 

En même temps, un cortège réunissant 
les membres des organisations cégétistes 
se rendit au cimetière de la ville, où, de
vant le Monument aux victimes du Tra
vail, M. Dhondt rappela les revendica
tions des syndicats en faveur des acci
dentés du travail. 

A la fm de U matinée, une manifesta
tion contre le fascisme s* déroula don» 
lea rues de Roubalx et s'arrêta au monu
ment Jules Guesde, où une gerbe était 
déposée par les soin» de l'Administra
tion Municipale. M. Lebas, député-maire, 
y prononça un discours dans lequel U 
rappela que « c'est par son union que le 
prolétariat vaincra le fascisme ». 

A l'issue de cette manifestation, les or
ganisations ouvrières remirent à la Mai
rie le cahier de leurs revendications. 

Pendant l'après-midi, la foule des pro
meneur» déambula paisiblement dans les 
rues vidas de tramway», et se pressa aux 
divers endroits où avaient été organisées 
des réjouissances populaire». 

A TOURCOING 
La Journée du 1» Mai c'est déroulée 

dans le calme à Touroolng. Le matin, les 
syndicats ouvriers cégétistes, unitaires 
et autonomes, se rendirent en cortège 
au monument aux victimes du travail, 
au cimetière principal. 

Le groupe musical scolaire a donné 
une brillante audition aux vieux hospi
talisés de la rue d'Havre. 

10 h. 30, dans la cour d'honneur, k 
é e VUle, l'administration muni-

dé à la remise de diverses 
médaille* communales, 4e 

la pouce, 4a la mutualité, de l'octroi, de 
la prévoyance sociale et du travail 

A 15 h. 30, au Gymnase, eut Heu une 
matinée récréative et, i 17 b. 30, une 
fête aéronautique, place Charles-Roussel. 

sa votante d'unité, mais montre qu'elle 
ne se trouvera réalisée que dan» la re
constitution de l'unité organique, poli
tique et syndicale. Son discour», pronon
cé d'une voix forte, produit une impres
sion profonde et est salué d'applaudisse
ments frénétiques. 

M Braehe, chaleureusement accueilli 
toratru'il ae présente à la tribune, dan» 
une allocution bonhomme et familière 
met le» travailleur» en garde contre le» 
affirmation» de ceux qui, sous prétexte 
d'informer, déforment «ctemment les 
fait» et dèWurent ou pa»»tit «ou» si
lence lea manifestation» ouvrière», u 
montre ensuite comment et dan» quel 
esprit la» travailleurs défendent la Ré
publique qu'il» ont conqulae au prix de 
leur sang et après tant d'armées de lut
tes, dont De considèrent qu'elle est à la 
fois l'outil des réforme* et l'instrument 
d> leur Mbération. 

La fanfare l'Union fait entendre le 
< Drapeau Rouge » et clôture ainsi le 
meeting tandis que MM. Roger Salengro 
et Bracke a» traient difficilement un 
passage dans une foule qui les port* 
plus qu'elle ne les escorte. 

Deux bagarres 
De» bagarre» ont a deux reprise» op

posé 1* eerrloa d'ordre wel allât» aux 

A DUNKERQUE 
Quelques centaines d'ouvriers et de 

femmes, qui devaient former le cortège 
de l'Union locale unitaire, se sont réunis 
hier, à 9 h. 30, place du Leughenaer, par 
un temps brumeux. 

Précédée du secrétaire Dutas et de la 
musique ouvrière, qui Jouait l'e Interna
tionale », la colonne se mit bientôt en 
branle, le» manifestant» portant des ban-
derolles, pour aboutir enfin Salle l'Ave
nir, où eut lieu un meeting, durant le-1 

quel MM. Dutas et Gitton développèrent 
les revendications du groupement uni
taire. 

Le service d'ordre, qui s* montrait ex
trêmement discret, n'eut paa à inter
venir. 

D'autre part, devant deux cent» audi
teur* appartenant à diverse» catégories 
d'ouvriers, s'est tenu dans un* de» salles 
de l'Hôtel de VUle le meeting de la 
C. O. T. 

La réunion était présidé» par M. Ber
nard «aueille, •ecrétaire de» Cheminots 
conféd**». M. Constant, 4e la Pénera-
tion du Bâtiment, dona aon avis sur la 
crise actuelle, son chômage, etc... 

L'ordre du Jour qu"U proposa sur ces 
diverses questions fut adopté ensuite i 
l'unanimité. 

De leur côté. KM mariniers, au nombre 
d'environ 600, se sont rendus a la eaUe 
Bailles. En passant devant la Sous-Pré
fecture, la délégation composée de MM. 
VerhUle, Delmotte, Moucheu et Waeesem 
s'est arrêtée pour remettre le cahier de 
revendication du Syndicat unique de la 
BateUerie. 

La séance qui suivit à la salle Bailliex. 
fut présidée par M. Talntegnie».. Ce fut 
M. Porreye qui développa les revendica
tions de la Batellerie. 

Dans l'après-midi, et quoique le temps 
fut bien maussade, le Club des Accordéo
nistes de 8alnt-Pol-sur-Mer parcourut les 
rues de la Basse-VUle. 

On peu plu» tard, la section des gym
naste» des sapeurs-pompiers donna au 
Marché-aux-Potsaons, une belle démons
tration de force. 

L'Harmonie Municipale de Rosendaêl 
la soulignajl'un beau concert. 

En citadelle, èrt entendit avec satisfac
tion les auditions des Accordéonistes de 
Coudexerque-Branche et de l'Harmonie 
de Rosendaêl. Enfin dan» le quartier du 
Mail, qui n'avait pa» été négligé, les 
c Amis Réunis » de Cîoudexerque-Bran-
che, effectuèrent un concer-promenade. 

A HAZEBROUCK 
Favorisée par un temps relativement 

clément, la fête du 1" mai à Haxebreuok 
a obtenu un vif succès. 

Dé* 10 h du matin, eut Heu la récep

tion du personnel des _ 
par MM. Fheteel. maire, et 

adjoint. 
Puis, à i l h. 30, arrivèrent à l'hôtel 

de ville, lea délégations des syndicats 
confédérés, qui furent reçues dans le 
grand salon par MM. Plateel. maire» et 
Clay, adjoint. 

M. Nestor Salomé. secrétaire de 
l'Union locale, au nom des syndicats 
confédérés, présenta le cahier des reven
dications générales et locales. 

Après cette réception, les délégués pri
rent un vin d'honneur. 

Dans le courant de l'après-midi, le 
programme arrêté fut réalisé. L'arrêt 
presque total des établissements indus
triels de la ville en permit la réussite 
complète. D'autre part, les écoles publi
que* étaient en congé è la suit* de la 
proposition du conseil au sujet des con
gés mobiles. 

Un concours de boules à la grille, orga
nisé par l'Union locale et doté de .trente 
prix en espèces, obtint un très vif suc
cès. . . . 

Puis, à 17 heures, eut lieu, dan» la 
salle du Textile, rue de MervUIe, une 
conférence au cour» de laquelle dnfé-
rent» orateur» prirent la parole. 

Os exposèrent, tour à tour, km jsro-
blème» retenant actuellement l'att«xttJ»n 
du prolétariat, notamment la criée éco
nomique et se» conséquences. 

L* programme de la CG-T. f ut aaaase 
en ce qui concerne surtout les •àaTaTgfns 
qull peut apporter dan» l a crise et In 
lutte qull mène contre le faadame et les 
décrets-lois, ouverte par le» organisa
tion» ouvrière». 

La réunion s'est terminée «an» moi 
dent. 

A VAli^CIENNES 
Comme de coutume, la Fête des Tra

vailleur» a été fêtée dignement 
région valenctennolse. 81 le tra' 
presque normal a Vaien*r 
contre, le chômage fut complet 
communes ouvrières, notamment 
nains, ajjarly, et partlelement à 
BlarM-MIseeren, etc— 

A Velenelennea, sur 4.94g ouvrier» oc
cupées dans les Industrie» pilvée». on a 
enregistré 1.983 ouvriers < en congé », 
100 ouvriers en chômage et 16 grévistes. 

Le travail fut complet dan» les servi
ces publies ; les tramways circulaient 
normalement ; à l'Usine a Gaa ; i la 
Sole Artificielle : à la 8. E. R. V. A., on 
ne aignaialt aucune déjection. 

En prévision de» Incidents qui auraient 
pu survenir, un important servie* d'or
dre avait été organisé. D n'eut paa k in
tervenir. De bon matin, de» patrouilles, 
sous la direction de MM. Blnard. com
missaire central et Avenel. chef de la 
sûreté, circulèrent en vtHe et assurèrent 
la liberté du travail ; (sans l'arrondisse
ment, de» détachement» de grades mp-
bUes étaient postés aux abords des usi
nes. 

La cortège et le meeting 
communitte 

Le Parti Communiste, la C. O. T. C 
le Syndicat des Chômeurs, etc., avalent 
conviés tous leurs adhérents à la mani
festation annuelle. 

Dès 10 heures, plusieurs centaines de 
manifestants étaient groupés place d'An-
sin, où devait avoir lieu le départ du 
cortège. 

A 10 h, 16, les manifestants aux sons 
de l't Internationale » et d'hymne» révo
lutionnaires exécutés par une Fanfare et 
un groupe oie trompettes et encadrés 
d'une quinzaine de drapeaux rouges et 
de quelques pancartes, où l'on pouvait 
lire : t Guerre au fascisme 1 », t A bas 
les décrets-loi ! », etc., se dirigèrent sans 
incident vers Valenciennes, pour se ren
dre à l'Hippodrome, où se tint un mee
ting. 

Cette assemblée fut présidée par 
M. Cher, secrétaire du Rayon Commu
niste, assisté de MM. Du Jardin, délégué-
mineur ; Lefebvre, du Syndicat des Mé
taux ; Chanat, des Jeunesses Commu
nistes : Mme Cloes, de» Femmes contre 
la guerre. 

Tour à tour, MM. Musmeaux. secré
taire régional du Syndicat des Métaux ; 
Raux, délégué mineur ; Lapeyrade. des 
douanes actes : une dame qui s'exprima 
en polonais ; MM. Gullhard, au nom du 
Secourt rouge International : Boussln-
gault, secrétaire des Jeunesses Commu
nistes ; Tournemanne, secrétaire de la 
Fédération des Cheminots Unitaires, 
prirent la parole et firent le procès du 
régime actuel. 

Deux ordres du Jour protestant contre 
les décrets-lois, les sanctions prises con
tre les fonctionnaires frappés k l'occa
sion des derniers événements, furent 
adoptés à l'unanimité. 

La sortie s'effectua sans le moindre in
cident. 

Dan» le reste de la région, les diverses 
manifestations oranisées par les Munici
palité furent très suivies ; elles se dé
roulèrent sans incident. 

LE TRAVAIL DANS LES MINES.. 
Les Compagnies des Mines d'AnzIn, 

Creapin et Thivanoeles, qui occupent 
22300 ouvriers, leur avaient donné 
congé ; aux Mines de Betxhy et de VI-
ooign», qui occupent environ 2.000 ou
vriers, le chômage fut complet. 

,„ET DANS U MÉTALLURGIE 
A Arutn, le travail a été normal aux 

usines Escaut et Meuse ; aux EmaiUe-
ries de Beuvrages, à Blane-MIsaeron et à 
Wallon ; aux Boulonneries de Thlant ; a 
Salnt-Amand, le chômage fut général 

Le travail est normal k l'Etemit de 
Thlant ; k la Soierie d'Odemu ; a la 
Verrerie Belotte, de Blartc-Mrsseron ; au 
« Zincique » de Bouohaln. 

Le sou-, k Valenciennes. les Trompet
tes Valenciennols donnèrent concert sur 
la place d'Armes et la soirée se termina 
par un bal, place du Marché-aux-Pols-
aons. 

DES IVCIDEN-M 
Quelque» incident* s» produisirent. On 

sait qu'à Denaln 11 existait de longue date 
un comité de chômeurs, que préside M. 
•~--,uet. 

autre s'est cojkstltut teceatmaat 
» mena de c Comité «dépendent 

AN 
La fête du 1er Mal «'est déroulé» à 

Deual dans 1» calme : plusieur» mani
festations furent très suivies, 

l.a prenejière fut celle 

éclata entre lea membres présent» des 
deux comités. Doux membre» du nouveau 

une quête pour lee 
" ps^eesjrame** 

oa an v)nt eux 
changé» ; anale»" „, 

r*^a?.*i&r£l*n)s 

a été^ti^eainm, Leajse-
_ Ofx> W»»s»W*>Ul*VB»)l 0 

fl n'y eut aucune défection daoeles 
.Maixexe «t ataiaWa n V l H~ii m 

AfcÊTHUNE < J f e 
_ secteur ouest d* Haï (QWVÈË»-

avant de Béekaae, Ja Journée a* # » a 
dans M calme T . ^ _ . 

Dans les mines de Brnay, Marisa, La 
New»» le» Min*» et U g i y lee 

dee propos désobligeante furent proférée. 
Quelques-uns étalent particulièrement 

surexcité». A 18 heure», dan» le vestibule 
de la mairie où l'on procédait au tirage 
d'une tombola lee deux clan* se retrou
vèrent face k face. Une nouvelle bagarre 
éclata. Cette fol* les gendarmes Intervin
rent et expulsèrent Jee belligérant». Dan» 
la rue la bataille cessa, mal* un rassem
blement s'était formé devant l'Hôtel de 
Ville. U y eut des conciliabule» animées, 
des discussions très vive», finalement ver» 
19 heures lee manifestants se dispersè
rent et le calme revint dan* la vUle. 

Xn dehors de ce» incident», le service 
d'ordre, composé des policée «pédale» et 
municipales, de la gendarmerie et ren
forcé par des garde* mobile», n'eut pas a 
intervenir. 

A ESCAUDAIN 
Un» manifestation ouvrière * laquai]* 

participèrent prés d» 500 personne» a 
marque hier la Fête du Travail k Bsoau-
daln. A 11 h. 30 se forma un cortège qui 
défila en bon ordre dan» la ville avant 
d'aboutir au Salon Debeauasart où se 
tint un meeting. 

Plusieurs orateurs e* rirent entendre : 
MM. Demancourt, adjoint au maire ; 
Pierre Deloourt, députe-maire de Condé ; 
Monles-Pursy, du Syndicat unitaire de* 
Mineurs : E. Roaey. maire d'Escaudaln. 
secrétaire général du Syndicat confédéré 
dee Mineur* du bassin d'Anain. 

L* meeting a* termina ver» 14 h. se et 
la Journée continua à se dérouler dan* 
une atmosphère de calme et d* repos. 

A LOURCHES 
Sept- cents personne» environ prirent 

part au corsage organisé k l'occasion du 
1er Mal. A lëasu* du défilé, qui ae pour
suivit d* 11 h. à midi, ** tint un mee
ting à la salle des fée»». Se firent enten
dra; : MM Duprles, maire de Lourche» ; 
Mouton, 4» la O. O. T. : VsH—rnn, maire 
de Douchy ; Daucbement, délégué mi
neur unitaire à Douetty : Blgaret, du Syn
dicat de l'Alimentation d» Parla ; Mme 

~ *.-ea»r^ MegueUle l'Union Ose Femme* contre 
Avant de se séparer, ver» 14 heures, le» 

manifestent* précédèrent a la coxwtntr-
tlon d'un comité 

L'après-midi, un grand meeting, où 
prirent la 
fêrentés o 
termina cette Joui 

Dans la soirée, ira concert fut donné 
place Carnot, par„ l'Harmonie Muni-
cipale. 

A AV|SNES 
Le calme le plus complet a régné a 

Aveane» et dans sas village» environ
nants. Les ouvrier*; ont travaillé dans 
beaucoup d'endrolta k l'exception, A**> 
ouvriers du textile. 

H n'y eut aucun cortège ni aucune 
réunion publique. . 

A CAMBRAI « 
Dan* la cité cambréslenne calme com

me de coutume il n'y eut pa» d'incidents. 

vlgation. les COTôftl̂ P̂Urs'̂ a'e tnu^pui» 
ayant cessé le travail. 

Dans la matinée. M. G Del tour, maire 
et conseiller général, recevait dans son 
cabinet à l'Hôtel de Ville, une déléga
tion c> chômeurs conduite par MM. 
Marcel Delcrolx et Cadoret lesquels ex
posèrent au nom de leurs camarades, 
des questions ayant trait k l'allocation 
versée et aux radiations de certains 

«léiegetkni avec < 
d'examiner avec soin l'ariavlssanle »i 
tuatlon du ehôm— 

A midi, une 
qui s'étaient dom 
cienne mairie. 
vés au chant 
k l'Hôtel de v 

unitaire* : Renard,, i 
déré» : Placide Larioelle, d' 
retraités ; Tardére, 4a» 
chemin de fer. qui d 
cahier» de revendit 
M Ver» 1« h- «eux cent» rnarlnfcrs ont 
défilé en ville, «ans cris ni chants, car 
des Incident» ayant eu HeuTcfcnttm-
pré. mettant toujours en cause le» perd-

'SI?' 
L* Journée du 1er mai. à Lea», «'est 

4Jj,^^»j0»^f^^eaj**£-ia£ident. 
Mt^B1H^veu!eBWlrHÎ8tributlon de viande 

avait été faite aux Indigents par les 
soins du bureau de bienfaisance ; le 
soir, une magnifique retraite aux flam-

Sr, la fête du Travail fut annoncé» 
MU: des salves d'artillerie. Le chômage 
fat a peu jprès complet et le marché fut 
très animé ; les nombreux promeneurs 
avaient arboré ia traditionnelle branche 
de muguet. 

A HÉNIN-LIÉTARD 
Mer. ver» 5 h 30 du matin, une cin

quantaine de militants étaient descen
dus de Mantlgny-en-Oehelle, dan» 1» 
but d'empêcher les ouvrier» et ouvrières 
travaillant à Lille, de prendre 1» train 
en gare d'^énin-Llétard. 

Tl y eut quelques horion» échangé»; 
l'arrivée de la police ramena le calme 
et dispersa les manifestant». 

A CALAIS 
Les manifestations organisées pour le 

l" mai, a Cotait, se sont déroulée* d'une 
façon mouvementée, mais «ans Incident 
grave. Dès les premières heures de la 

anrr lin grniirri fl nnvrlrT» •nèiant 

et tout ren 
le calme. Aucun tramway ne . 
en ville. Le» délégué» ouvrier» de i 
pagnle allèrent déposer k s» 
p csasier de leurs revendication» TJ 
fceetog publie se tint plus t*rd, a r » 
sée. Les Orateurs parlèrent 4e la erate 
écoiiiiinlijB»' et des moyen» dreooniaés 

la C. G T pour y remédier. A la 
cortège se forma mal» il fl; 
_ U garde mobile. Un peu 
un garde fut désarçonné mais 

ns blessure, ttus tard.'Vie 
e rendit k l'Hôtel de Vile, 

remit l'ordre du Jour voté au 
'de la réunion de l'Elysée. Le ser 

vice d'ordre a patrouillé très tard en 
ville. 

A PARIS, LE O L M E A ÉTÉ COMPLET 
ET LES SERVICES PUBLICS ONT FONCTIONiNÉ 

Quelque» incidents, dont aucun n'a revêtu u t d'evrtrême gravité, 
•e «ont produits dans certaines légalités de 1 aalieue parisienne 

A DENAIN 
Le 1er Mal a été fêté par les travailleur» 

d* Denaln avec éclat. 
Une grande manifestation, cortège suivi 

de meeting était organisé l'après-midi par 
les organisation* ouvrières. La lutte de 
Jeu de balle qui se déroulait sur la place 
de l'EglKe avait certee retenu un grand 
nombre d'amateurs : néanmoins c» fut 1» 
grande foule qui s'amassa a partir de 
1S heure* sur la place Baudln. 

A 15 b. 30. un long cortège se mit en 
route. En tête venait une musique qui. 
tout au long du parcoure, sonna lee hym
nes traditionnels, chanté» en choeur par 
lea manifestants. 

Suivaient les dirigeants des syndicats 
ouvriers, tes dirigeants des organisation* 
socialistes et communistes puis un im
pressionnant groupa d'enfants, les Jeune» 
pionniers, gentiment habilles de rouge. 

Une quinzaine de drapeaux précédaient 
1» groupe de» femme* et la renée» de» ma-
nifeetant* au nombre de i.JPO eavlron. 

Le eortèg» défila en bon ordre par l'Iti
néraire habituel ayant d'emprunter la 
rue d» Villasa pour aboutir a la qialrl* 
Sur tout le parcoura, les spectateurs fu
rent nombreux. 

Les manifestante ae rassemblèrent de
vant l'Hôtel de Ville, où s» ts»t un mee
ting au cours duquel les orateur» préco
nisèrent surtout la lutte contre le fas
cisme et firent appel à la solidarité et S 
l'union des travailleurs. 

Successivement prirent la parole M. 
Orner Pavot, secrétaire de t»' Bourse du 
TravaU (C.3.T.), de Denaln ; Mme Me
gueUle Pauline, de l'Union des Femme* 
contre la guerre : MM. Blgaret. du Syndi
cat confédéré de l'AUmentatjon à Paru ; 
Mercier, de l'Union locale unitaire ; Ta
quet du Comité de» chômeur» denaisiena. 
enfla Monlea-Puray. «ecrétaire du flyndl-

Une rue dépavée, t GENNEVLLLIERS, par des manifestants oui ont tenté te dresser une barricade pot..- empêche) 
le »ov»»» de» troinwGyt ^^^ 

La Journée du Premier Mal eût res-
sesneaét a Paris, à toutes les autres, si 
les taxis avaient fonctionné comme 
i l'ordinaire. Mais peu d'entre eux cir
culent 

Par contre, les autobus fonctionnent 
comme d'habitude, métro également 

On a retiré lea pancarte* de toutes 
les voiture» et même le» plaque» arrière 
qui Indiquent la direction des autobus. 

L'eau, le gaz, l'électricité ne connais
sent ni baisse de pression, ni baisse de 
tension. Le personnel e * à son poste 
et l'on n'a même paa cru devoir Mettre 
des piquet* de gardes aux portes des 
Stations centrales d'électricité. Les trains, 

9ui arrivent k l'heure régulière, dans 
es gare» * l'aspect habituel, déversent 

l*s torrenti de banlieusards, le» bras 
chargé» de muguet et de ulaa. 

Le lilas. le muguet, c'est ce qui donne 
au' 1" mal la physionomie d'une fête 
du printemps. L'églantine rouge ne va 
fleurir que cet après-midi aux meetings 
révolutionnaires. Mais, ce matin, dans 
les rues, les marchands de blanches clo
chettes font comme une haie, tant ils 
sont nombreux. Tous les chômeurs ont 
licence de vendre pour vingt sous le 
brin de muguet qui porte bonheur, 
dit-on, et que l'on volt a tous les cor
sages, à toutes les boutonnières. 

Le ciel est gris, brumeux, chargé d'une 
vapeur d'eau qui tombe peu à peu sur 
,li chaussée qu'elle mouille. 

La rue a son aspect tranquille, des 
neuf heure», après la rentré» dee bu
reaux. Peu de métier» esataent à Paris. 

n n'en est pas de même en banUeua. 
Les grandes usines d» l'agglomération 
parisienne, le» conetruceeur» d'autos ont. 
comme ir»»eTn» année, fermé leurs portes 
pour éviter tout conflit entre piquets de 
crève et travailleur» non syncaquéa. La, 
il suffit de quelques garde» pour parer 

' ut» imprévus. 
d'ordre que l'on annonçait 

publique, m»»»!* et appa
rent est, au contraire, dan» le centre 
tout au moine, très dtaoret Une dou
zaine de gardes dan» le* gares, de oetlU 

' de gardiens 4e la paix an peu 

Las services publics 
foixcoonnèretst n*»r»Mie*MBt 

n n'y a pas de chômage dan» les 
mi»»»» public*. La» travailleurs muni
cipaux et notamment les services char 

gères ont pris leur service comme lee 
autre» Jour». 

jtrattono, de l'Etat 
Flore, par exemple, 

^kTt^»T^. i 
pa 

ou a la ' 
tton» — J» 
effectuée 

A l'hôtel de» Poète», rue du Louvre, 
tous les guichet» «ont ouverte sous Ta 
protection d» gardieris de la paix. 

Partout let magasin» «ont ouverts 
comme ' 
heure* 
pare les étalages des b o ^ B M f é s ^ B u 
veautés, de* baser» et des grands» mal 
sons d'allmert*uon. 

au bols de Vincennes. k proximité des 
de Neuilly et de Charenton. 

rassemblement s'est effectué t 
13 h 30, «ur le boulevard J 
entre la Porte-Dorée et cortège s'ébranle ; en tête. ( 

~ le 6 à __, de Jeun»» petuniers de 1 
S k i a n t une pancarte faisant appel à 
%*olidarité d*» travailleur». 

Un peu avant 16 heure», un ara 
phono reaencl. par îmteraédiafr* 

parieur» accroché» aux sapins le 
chant de c L'Internationale ». 

.w?Mffffja *l»SK»Câ2ë£r«:; 
Léger iaddent 

Dan» les usines 4e Pari» et 4e la ban
lieue, par contre, le travail est réduit 
et, dan» eerteln» caa. m 
plus de »^(j de» êfH 
sont sortis des garages. Un petit inci
dent s'est produit devant une usine 
d'automobiles, avenue d'Ivry. Le député 
communiste Monjauvts, qui incitait les 
ouvriers a faire grève, a été invité par 
les gardiens de la paix a circuler et a 
été arrêté: 

Tentatives de débauchaife 
Les services publics de la ^Ville de 

ateliers et étabus-
sur ap effectif de 

compté 7» 

•bord» ' >f # ^ k i . 

ne» édifiée» prè» de la pr -
4e O ^ ^ V e n -

•ur une aonnerie 4e eMron, 
prennent fin, et la poule 

autour de la tribune caa 
«ne parlent successivement ] 

ad, (ecrétaire de l'Union 
unitaires de la région 

fraction. »»x»^t»É[ë de 
. Marcel Cachln, directeur de 

1' «Humanité». 
Tout se passe dans le calme. 
A 16 h 30. il n'y a aucun incident a 

signaler. M. Langeron. préfet de police, 
vient prendre la direction du service 
d'ordre et surveiller en personne ht dis
location des manifestants prévue pour 
18 heures. 

La manifestation communiste a pris 
fin à U heures. La dislocation des mili
tants, bruyante k son début, provoque, 

une brève rencontre 

dans le ruime¥ 
Le service dferdre, composé de i 

bllcains. gardes mobiles k pied-et a 
" de gardiens de la paix, e u (resté 

" la tombée de la nuit 
arr—laiton» 

^ • m e n t 

Nationale. 
Par contre, 

d'une façon 
•ementWmilit» 
cennea ah 
aénmautiqu 

U 
COMMUNISTE DE 
Le parti communiste et la 

n'ont pas faJBi eevVe année, > la - . 
dition et ont convoqué leurs adhérents! 

DELACG.T 

-. pansie ir" «valent la 
te é aawMer k un • 
a de i» Mutualité, H 

«'«Dr» demandant t» 
Ek^Ba réduction «i 
»»S^*Ptnvai»»s»»»xexl 
•alWI rt. la m*)k*l*B*l 
• K a n e de travaux ai 
éance. un ordre du 11 
termes duquel : 
travarfleur» affirment 

•sHeurs 
eejltg a 
rfBùnt-

M o t i o n 
! • » • urée 
lAt ion 
• d ' u n 

• B » En 
W k eu 
leur vo-

gé» de relèvement dee ordure» mena- a un meeting champêtre, qui s'est tenu lonte de se dresser contre tous ceux qui 


